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POUR '"iEIL .

Une Souris
Quoi uuamti pau ta langue dans se pohe.

L'*élude est contnlenicé*: un silence d'lVgliue!
On n'entend que l'horloge et le Maître qui prise,
Ut ce bruit ianis élat, ce bruit savant, conflit,
De. livres qu'on referme apîrès qu'on les a lut.

Despaiers que t'on froisse et de plumes toagîques
Dotlclà peine suit les coursem électriques.

Tout le " Peuple Ecolier" étudie avec feu ..
Quand je dis tout Iol'eutple, il faut *'entendre u peu :
Jl'excepte lem Frelouns-cornmo chez loi abeilles.
L'un tiche de dormoir; l'autre blîli aux corneilles,
on, lilseant à Noewton son Binônui profond.
I s'amuse à compter les mouches au plafond.

Une. souris 1 dit l'un ; uns souris 1 regards,..
-Où donef-Lo long du mur, mâte au Maître PîrendsL~a chose était fort grave et flt sensation gao "
Tout comme s'il se tilt agi d'un gros lion.
lion, non. V'ictsîria. la Reine d'Angleterre,
Par la grâce de Dieu"* Défenseur de la Foi."
%;'eut las, en franchissant le seuil du Sémninaire,
causé, plus de surprise et produit Plus d'émoi.
Une souris i vraiment la loi. mne é'tait belle!

Dans u instant, chtez, toux nos tbons lutrons,
L'importante nouseile

Qu'une souris est dans l es environs
Circule à tire-daile,

Céêtait le cas '
tub souris, qui n'était lam

Du tout Peutreusle.
Avait pousisé ea c.urne aietireuçe

Jusqiu'au fonîd de i étude: à des miettes de pasin
L'animai truttinent allait calmant sa faim.
Notre touris, tmalgré sa taille et son jeune âge,

Etait sans gène tout à fait,
Capable, de dire son fait
A n'impIorte 'îuel poersonnâ.ge.

A nos joyeux badi elle nlt en paortatt
Une semonce à botît îortstit.

L'un deitre eux la so3aiit rotide comîme tins boule,
us3 bien Iila!stntor son peiet ensbonjoirst

Lètjeste souris tî'y tsit poinut:
A deui iant st trou la soîl i iti e coule,
nt là, leur diît: " V'us touts. genitils sirs, gratns tadtis:

Et toi qui sur mou cu.nipte amuses tes voisin.s,-
Et toi quti dorts, là*bao,--et toi, -iii: te ré%eiiil..m
A mon iunîlo discours ;'rttes, %.1 deux oreille,

"Si j'ai comrpris.
Nia g;ourtnunlioe,
Itril letts eprît'.,
l'oUl scand-ali2M.

Gruger. c'est mon Instinct, lboirtnt. leI CrL'aierr
coutinue toue tttes sdieuz p'our gruger nie nIt naître.
Mains si moderste au utoins 1, SI il puise %tons pa.raitre.
En grugeant J'accomplis avI' J.o et Wu. lieur

'Mon rôle de sourie Je le dirai sans leur:
il et un étro fier, à qui la Providence
A1 fait cadeau Pourtant d'Auîe et Il'in'elligence,
Et qîui remplit, nia foi, soui rote n lpets plus tuai

.. QUO n'impKrte .îutl aninil 1
Le paquet st leur vous, ô Meesteuroi dît Collége!

"combien, sortis d'Ii, s'en retournenit à légo!
Ituen Cuvent t,.% y psse un, deux, trois, huit, neuf au'.,

"Et l'on a fait ...... Un cîiirs de bancs!
-nexemptle tout frais: ro)ez.moi ce comipère:

P'rudemtnent f(,rtifIé derrière un dictionnaire,
Il badilii et se rit des regards vigilants
iu Maitre quI le vise et quni fait feu des dents.

Cet autre ne trIautte, hélas 1 qu'an réfectoire.
Il a eu transformer son puuitre en armoire,

«Et pendant quteje purêche il mord dans un bonbon.
Le seul mets Iu*t't reilperte es, sa Pasuvre letoln !
Juste ciel , c'en st trop, et je m'en raie lotis terre
à l'instant loin de voue digérer nia colère!"

Elle dit: et laissa tout le inonde surpris
ne trouver datte sine souris
Tant de stylo et tant le science,
Tant de logique et d'éloqusence.

Cett'Jeiune souris datns son puays veaxst
tie remportrr dit-on sur tolites ses ritaleq

en prix quI donnte du toupet,
Le P'rix dit l'rince de Galles.

EcQ]Ice trop légers ! c'est à votre paresse
Que la souit itsadresse:

Danus l'univers. cisque être a son rôle et P.. lun
Ouvrez les yeux. voyez, liiez dans la nature.
Dieu dit ais talIllon: i'lc.ns sur la verdure.
A l'étoile. ltx)obnSe aux regards du maritn.

Il dit asix récre 'l'or: Enîdormez la Iloufi'ratiril.c's le li: oip u ch un( s
l'oiseau: louLe l'arbre on clin nid e blneLes lc che avec pour chan<ls, olève

H i~le ipouisson pour tiarer, eSénaeaecou airtsso
,fudre pour détruire. ~ .Jahnc's ecapd

La souris pour gruger, St KIiii 'etl hm l os
1.5 mouche à fetl pour reluire. i pèes C's le,-o p. atrimnoine <le la famille

Et i E'ýOlIcr ...... ,~o
Pour ét'ider, avec laquelle nous avons contracté une

JM -APOtt. GINGsss. litre, parenté dont le sentiment nie s'éteint
si. Fulgence du Saguenîay, It.plus, la parenté si légitime (le la recon-

Le PrmierCentnair naissance! Le Séminaire avec sa chia-
Le PrmierCentnair pelle et sa Congrégation, c'est pour

de l'érection (le la Contgréq'itioi (lit nous le lieu si attrayant de la Paroisse!
1'dtit Séminaire de Québec. Le Séminaire avec tous les hommes émi-

(Suite ct fin.) nents dont il a doté le pays, c'est la
ýpatrie tout entière! ....................Rajeunis par cette fête évocatrice (lesaitaieo ecamnti

pieu souenir du remircg les ani- patrne mon sol natal, nia patrie, que
ciens congréganistes, prêtres et laïques, m n'a lan)gue s'attache à mon palais, si
nie pouvaient plus~ lonîgtemps retenir1jamais je dois perdre ton souvenir:
l'élan de leur reconnaissance. Tous à 1'i5 Adhoereat lingua fattcibus mieis si non

lau messe, se rendirent à la grand'- meminero lui, Jeruaalein."
salle des élèves. Ils ne voulaient pais Mgonsieur le Directeur, C. E. Legaré,
quitter le toit paternel, qu'ils revoyaient au nom du Séminaire et dle la Congré-
peut-être une dernière fois, sans remer- gaZLion), répondit eii ternmes émius et déli-
cier les Messieurs du Séminaire, et en cats. Il redit, au nom dle tous, les senti-
particulier M. le Directeur, dont l'esprit iments qui se pressaient dans les coeurs.
d'initiative et les attentions délicates ccÇa été pour nous, un véêritable boîî-
leur avait ménagé e bonheur. Comment lieur de plouvoir convoquer il cette
s'éloigner sanIs rappeler lis jours dé!.;- fêtfe séculaire, tous les anciens con-
cieux éicoulés dans ce sanctuaire bénii, àl rréganistes de cette maison, qui vinrent
l'ombre dle ces murs séculaires, sous le defiaatnu,éace'ertantdefiaatnu,éaceler
rega,.rd de Marie qu'ils choisirent p>our coeurs aux pieds 'des autels de ïMarie.
maitresse, patronne et avocate : F-90 te 1Mais nous vous l'avouons -,ans détour,
odie nig om ment Paie a fet Auo notre bonheur a étéG singulièrement aug-

cata clio. ommet nepasfair unmenté, lorsqu'au milieu de tant de noms
retour vers les joies p~ures (le l'enfance inscrits sur nos rêtgilires, lorsqu'au sein
qui semblaient frapper encore une fois de cette phialange de seize cents qui s'ê-
il la porte de leur coeur, pour en peupler clielonnaient, à nos regards, sur la lon-
la froide solitude, et ranimer ce rlayon rene route d'un siècle, nous avons rien-
d'espérance qui vacille et s'éteint au cnr us rn obedhme
souffle glacé (les déceptions et des clia- de tontes les conditions, demeurés fidèles
grinis! Aussi, voyez avec quelle vi- aux enseignements de la raison et de la
gueur d'expression, avec quelle chaleur foi. Sans doute, la Sainte Vierge aura
de sentiment, M. le Curé de Québec contribué, pour sa large part, à main-
s'exprime au nori de ses confrères: tenir l'inébranlable fermeté de leurs
Cc Le Séminaire, c'est le berceau, c'est convictions. L'étoile de la nier aura
la maison, c'est le clSz nous, c'est la brillé à leurs yeux, et les aura conduits
paroisse, c'est le sol natal, c'est lapa:rie, sains et saufs à travers les orages de la
insti'ahtuionL'pesso deèv lae recnnistnc ete.
commeil'atconté unxreso pdet élav de cette vie. e

IlLe Sémainaire es- tua patrie, jo(s"le lajoie avait éclaté de toutes parts. Il
C'est le berceiu de ies plus heureux jus'ne restait plus1 qu'à dire un dernier
"lOui, le Sémiinaire qui dépose dans adieu à celle qui flit l'objet de la solen-

,coeur de l'culance le germe 'le toutes nité. A trois heures de l'après-midi, la
les vertus, qui distribue à la jeunesse le fête se termina par le chant des Landes
pain si aboudant de l'instruction chré- suivi du salut, de la consécration à la
tienne, (,,est véritablement le lie" de Sainte Vierge et du Te Deum, à la
notre nrssanoe dans le monde moral et suite duquel la procession se rerait en
intel 1',' , Iuel ! Le Séminaire avec son marche:- moment solennel où les enfants
lîospita té proverbiale, c'est la maison, reconduisaient leur mère en soni temple,
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après lui avoir juré amour et fidélité
jusqu'à la mort !

" Après les divins enchantements de
la journée, écrivait un témoin oculaire,
en voyant défiler une dernière fois la
procession recueillie, à la lumière (le
mille cierges qui brulaient dans les
mains de chacun des assistants et que la
tombée <le la nuit rendaient plus écla-
tants ;-en écoutant la mélodie douce
et mélancolique des litanies qui se ber-
çait lentement parmi les nuages d'encens,
j'éprouvai une indicible émotion. Mille
souvenirs du passé, toutes les belles an-
nées de ma jeunesse m'apparurent, je nie
rappelai ma vie de collége, les purs et
intimes bonheurs que j'y goutai, fleurs
épanouies qui s'embellissent à mesure
qu'elles s'éloignent, et tue remplacent
aujourd'hui les fleurs du cinelirre, ces
cheveux grisonnants qui rappellent tout
le chemin parcouru-et je me pris à
pleurer abondamment. Douces larmes
qui ne tombaient pas solitaires parmi
cette foule d'anciens élèves que je voyais
à mes côtés, émus et transportés comme
moi. Flevimus........dum recordaremur
Sion."•

Anciens congréganistes, maintenant
éloignés <le la petite patrie de votre en-
f ne i eut-tAfre avez sus enula v

berge, M. Lemieux, G. Lemoine, A.
Racine, J. Catellier, l'Hon. J. T. Tas-
chereau, J. O. S., MM. A. B. Sirois, N.
P., C. Cinq-Mars, N. P., G. Drolet,
F. E. Hamel et E. Juneau.

La souscription fut généreuse et
quelques mois après la célébration du
Premier Centenaire, on pouvait admi-
rer dans la Congrégation deux grands
candélabres argentés, u magnifique
ostensoir, un ciboire et deux cSurs en
vermeil sur lesquels on lisait l'inscrip-
tion suivante:

Ad nemoriarn
Annip'r8arie diei secularis

Cbngrcg ·°onis B. ifarix V'irginia
fA minori Seminario Quelbeccnsi crectu

Hfoc dedicaverunt
Prisci fratriaci

Die Via Decembris
A. D. 1867.

"Forsan et iæmc olim rerninissejuvabit."

QUEBEC, 20 DECEMBRE 1877.

Son Excellence Monseigneur Conroy
Délégué Apostolique au Onada.

harpes aux saules lu rivage Un écrivain immortel, Charles de Ste.haresau sule (u ivge pour neFo
pas chanter vos cantiques sur la terre Foy, a dit ces mots : "Comme la feuille
étrangère, vous aimerez à r appeler cs se laisse emporter par le vent, l'enfant
souvenirs qui ne s'effacent plus, qui nous se laisse emporter par ces sentiments si
suiventirsque dans les glaces de l'ge ! suaves de reconnaissance et de dévoû-
Quand 'homme est parvenu au soir de ment que lui suggèrent ceux à qui il
la vie, il aime à jeter un regard sur les doit le jour; il se repose sur cet amour
jours de sajeunesse! Il aime à revoir, et se laisse bercer par lui, comme la
dans sa pensée, les lieux témoins de ses barque se laisse bercer par les flots aux-
premières joies; consolé far ces souive- quels elle se confie. Et de mme dans
nirs, il poursuit avec courage le grand l'Eghse, dans cette vaste famille qui
voyage de la vie! Vous aussi, anciens se repose dans la communion d'une
congréganistes, qui nous avez précédés même foi et d'une même prière, le coeur
dans le sanctuaire de Marie, vous aime- (le l'enfant tressaille à la vue du souve-
rez, je crois, à relire cette paire de votre rain Pontife, et si ce frère dans l'ordre
vie, où vous retrouverez quelque chose spirituel élève la voix, ce n'est pas une
de votre jeunesse! Flevimus, dum re- émotion passagère, un élan du coeur,
cordarcnur Sion !" c'est le respect, c'est l'admiration, c'est

TESTIS. l'amour.
Dès lors le nom du Père est une pri-

Souvenirs du ler Centenaire. ère et sa présence, une bénédiction, et
celui-là même qu'il charge de le repré-

Le 16 novembre 1867, plusieurs an- senter, fût-il un homme ordinaire, com-
ciens Congréganistes, prêtres et laïques, mande le silence et le respect, Mais,
organisèrent une souscription dans le lorsque celui qui est le représentant du
dessein d'offrir à Marie un bouquet qui, chef de la famille est digne de sa mission,
selon l'expression de la lettre circulaire lorsqu'il porte dans son coeur tous les
adresséeà tous lesanciens congréganistes, trésors de bienvillance et d'aménité
"perpétuerait le souvenir d'une grande qui remplissent le ýur d'un véritable
circonstance, laisserait à la Vierge Ma- père, alors un cri dejoie se fait entendre,
rie, dans son sanctuaire favori, un mo- un immense enthousiasme s'élève, et les
nument durable de leur amour filial, et applaudissements éclatent de toutesparts.
enfin offrirait à cette institution (le sé- Aussi toute la population caýbolique du
minaire) un témoignage, au moins in- Canada c'est-elle prosternée \avec un
direct, de leur sincère et éternelle gra- véritable sentiment de religior à la
titude.> venue de Sa Grâce Monseigneur y

Le comité se composait comme suit: Délégué Apostolique de Sa S teté
les Révs. MM. Jos. Auclair, Jos. La.. Pie X.

S,

Il ne nous appartient pas' de décrire
l'immense joie qu'a causéel'arrivée de
Monseigneur Conroy; nous ne voulons
que dire quelques mots de la sollicitude
toute >aternelle qu'il a déversée sur
nous, élève du Petit Séminaire, et sur
nos confrères de l'Université.

Voici ce que dit à ce sujet le Tablet
du 17 novembre:

" Lundi dernier se faisait à l'Univer-
sité Laval de Québec, l'ouverture de
l'année académique. Les personnages
les plus distingués étaient présents
entr'autres Son Honneur le Lieutenant
Gouverneur, Sa Grâce Monseigneur
l'Archevêgue de Québec, plusieurs éve-
ques de 1 Archidiocèse, et le Délégué
Apostolique qui iccupait le siège d'hon-
neur, au dessous du portrait de son
Eminence le Cardinal Franchi, protec-
teur de l'Université.

" le Révérend T. E. Hamel, Recteur
de l'Université Laval, ouvrit la séance
par une lecture sur les devoirs des Uni-
versités en général. M. l'abbé L. Paquet
fit ensuite l'éloge de Son Eminence le
Cardinal Protecteur de l'Université
Laval, et termina en remerciant le Dé-
légué Apostolique d'avoir bien voulu
honorer l'ouverture des cours universi-
taires par sa présence.

" Sa Grâce Mgr. Couroy adressa alo;-s
la parole dans la langue anglaise

"En 1670, dit-il, le 8ème jour d'Oc-
tobre, le Cardinal Préfet de la Sacrée
Congrégation de la Propagande soumet-
tait à l'a probation du Souverain Pon-
tife, le choix -ui venait d'être fait de
François de ÍLvaI, comme premier
évêque de Québec. Le Sème jour d'Oc-
tobre 1877, le Cardinal Préfet de la
même Sacrée Con régation est acclamé
protecteur de l'université Catholique
qui porte le nom vénéré de Laval. Et
quelle différence, cependant, entre la
ville qui attirait l'attention du Cardinal
Préfet, il y a quelques deux cents ans,
et cette ville qui a une si grande part
dans la pensée de ceux qui ont succédé
au Cardinal Préfet de 1670. Il est vrai,
les traits naturels du pays sont restés
les mêmes dans leur inaltérable beauté.
Alors, comme aujourd'hui, les forêts
qui drapent les montagnes, étincelaient
de l'or et le la pourpre de l'automne;
alors, comme aujourd'hui, un fleuve
majestueux étalait ses eaux et reflétait
un ciel bleu et pur comme le ciel bleu
d'Italie ; alors, comme aujourd'hui, le
cap sourcilleux, mais qui n'était pas
encore une forteresse historique, élevait
son front sévère en contraste avec les
douces ondulations de vos campagnes et
les courbes gracieuses de vos grèves.
Et d'ailleurs, tout s'est transformé, tout
a subi sta changement. Là où une
poignée de colons avait peine à trouver
un lieu de repos, s'élève une noble cité,
la capitale d'une province vaste et fertile,
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mère d'une nombreuse population ; là
où la férocité huronne et algonquine
opprimait une civilisation naissante, qui
s'efforçait le prendre racine au sol où
elle avait ét6 transplantée, une Univer-
sité s'élève, véritable Mater Studiorum,
si magnifique, si parfaite, que les études
humaines et divines ont cru y trouver
un sanctuaire qui ne serait pas indigne
de leur excellence."

"Des applaudissements enthousiastes
accueillirent ces paroles du Délégué, le'
Recteur remercia en un langage ému
Son Excellence pour les bonnes paroles
qu'il avait bien voulu dire à l'adresse
de l'Université, et l'assemblée se dis-
persa."

Nous sommes heureux de voir des
journ,%ux de l'importance du Tab'et
s'occuper <le ce qui se passe chez nous.
Mais janais les louanges, les éloges que
ces feuilles pourront donner à Son Ex-
cellence Mgr. Couroy,n'égaleront les sen-
timents de reconnaissance respectueuse
que les élèves du Petit-Séminaire de
Québec entretiennent à son égard.

Monsieur l'Abbé L. Beaudet veut
bien communiquer à " l'Abeille" un
document historique que nous publie-
rons dans quelques semaines. C'est un
extrait du troisième volume du Journal
des Jésuites, fait par une main inconnue,
et trouvé par M. L. Beaudet dans les
papiers que M. Faribault a donnés au
Séminaire.

Nous recevons tous les jours un cer-
tain nombre de correspondances desti-
nées à I l'Abeille" qui ne sont pas si-
gnées. Il nous est impossible de les
publier, si nous ne connaissons pas les
noms des écrivains. Sans doute, nous
sommes prêts à ne pas les dévoiler au
publie, mais nous tenons absolument à
connaitre ceux ni nous prêtent le pré-
cieux concours e leur collaboration.

Un correspondant nous fait remarquer
que le mot de la première charade du
numéro 4 de " Abeille " serait aussi
bien bonheur que bonjour, nous le lui
accordons volontiers. Nous serions lieu-
reux de publier le nom de celui des
élèves qui nous enverrait le premier le
mot de ces petites charades, énigmes ou
logogriphes.

Nouvelles Locales.

Le Séminaire a décidé de faire placer
dans le chour de la Chapelle un marbre
tumulaire, dont l'inscription rappelleia
les grandes vertus de Mgr. de Laval.

Ce travail sera confié à un artistp
sculpteur, déjà très avantageusement
connu de Québec.

Sur la proposition de la Faculté des
Arts, le Conseil de l'Université Laval

vient de conférer à M. l'abbé R. Cas-
grain un titre bien mérité, celui de
Docteur-ès-Lettres.

Deux seulement avant lui avaient
obtenu cet honneur: M. l'abbé J. Blte.
A. Ferland, en 1857, et l'Hon. 1. J.,
O. Chauveau, en 1867.

Les chantres du chSur de l'orgue
sont à préparer une messe de Faucon-
nier qui devra étre chantée à Noël à la
Basilique, avec accompagnemenL d'or-
chestre.

Nous avons eu au commencement de
la semaine des soirées charmantes. Quel
beau temps c'eût été pour patiner! Mais
il parait que cette année on ne fabri-
quera pas de glace ad hoc. Les grands
trouvent leur cour trop étroite, bien
qu'on l'ait agrandie; et les petits veu-
lent passer la saison des frimas dans un
doux repos. On dit encore que d'autres
raisons très.graves motivent cette ligne
de conduite. Ces blocs de glace si
épais et si durs sont bien lents à fondre
le printemps, et retardent ainsi le retour
des beaux jours et des hirondelles. C'est
sans doute pour le même motif que le
vapeur, qui, durant l'hiver, fait la tra-
verse entre Québec et Lévis, empêche
la glace de s'arrêter devant la ville,
Et dire qu'on menaça un jour de lui
tirer dessus à coup de caion, parcequ'il
brisait la glace! La philanthropie sera
toujours méconnue.

C'est hier à 9 heures que Mgr. l'Ar-
chevêque a béni la nouvelle église de
St. David de l'Aube-Rivière, Lévis.

Le Parlement local a été ouvert hier
après-midi à 3 heures par Son Honneur
le Lieutenant Gouverneur.

La lutte électorale dans Québec-Ouest
s'est terminée lundi dernier par le vic-
toire de M. R. Alleyn. Majorité 41
voix.

On vient d'imaginer aux Etats-Unis
un instrument qui tient du merveilleux.
C'est une véritable machine à parler.
Elle reproduit exactement les paroles
qui ont été prononcées dans son vo -
nage, et cela deux jours trois joun, deux
ans trois ans, deux siècles troDis siècles
après coup. Nous en pplerons dans
notre prochain numéro.

Le R. P. Mothon P rInstitut Canadien.

L'Abelle.<roirait manquer à sa tàche,
si elle ne <1idait un mot de la conférence
donnée pa'i'lle Rév. P. Mothon, lundi'
soir à la grnde salle de l'Université.

L'audit ire était aussi nombreux lue
choisi et 1 Messieurs de lInstitut C.a-
nadien auf nom desquels se donnait cette

soirée n'ont qu'à se féliciter de leur sue-
cès.

Au commencement de la séance, M. J.
O. Fontaine, Président (le l'Institut,
nous exposa en quehines mots le but de
cette société, puis le Rév. P. Mothon
prit la parole.

Pendant une heure et quart, il tint,
selon sa coutume, l'auditoire suspendu
à ses lèvres. Et comment ne l'aurions
nous pas écouté ! Il nous parlait de la
France d'Amérique, il nous parlait de
notre patrie. Aprèi nous avoir tracé
un portrait plaisant du génie Anglais et
du génie Français, nous avoir montré
comment la France insouciante s'était
laissé supplanter par l'Angleterre dans
les trois quarts de l'Amérique du Nord,
il nous a peint en traits émouvants la
décadence de la Louisiane, cette France
du sud succombant sous le faix de son
opulence et dc son luxe. En contraste
à ce triste tableau, il nous a montré le
Canadien Français, pauvre mais reli-
gieux, attaché à un sol souvent ingrat,
énergique dans son isolement, et tou-
jours ferme malgré l'abandon où l'a
laissé la France; le Canadien Français
luttant contre l'invasion ennemie et qui,
une fois vaincu, défend ses droits pied
à pied et fait enfin triompher sa nationa-
lité. Que de leçons dans ce contraste!
Là un peuple opulent mais léger, dont
la nationalité succombe sous les premiers
coups, ici un peuple pauvre mais reli-
gieux dont les plus grandes luttes ne
purent entraver le développement. Le
Rêv. Père en t'ra des espérances pour
l'avenir, et finit en prédisant à notre
chet pays des jours brillants, si nous
savions rester fidèles à nos traditions et
conserver pures notre religion, notre
langue et nos mSurs, sauvegarde assu-
rée de toute nationalité.

Ces considérations, données avec toute
la magie de l'éloquence, ont produit dans
l'auditoire une émotion qui s'est traduite
en des salves d'applaudissements.

Le " God save the Queen" et le galop
"Alexandre II " éxécutés par le corps
de musique mirent fin à cette charmante
soirée.

A. S.

echos d'Outre-Mer.

La France se voit enfin avec un mi-
nistère régulier. Après deux semaines
de crise et d'irrésolution, Dufaure a ré-
ussi à former un cabinet dont les mem-
bres sont tous républicains et appartien-
nent au centre gauche. On y remarque
Dufauro lui-même, qui a consenti à en
faire partie et qui est président du con-
seil, do Marcère, Waddington, Léon Say
qui ont déjà fait partie do plusieurs ca-
binlets. La chambre est prète à voter
confiance dans ce nouveau ministère, qui
a été accueilli avec Soie par toute la
presse républicaine. Toutefois, au mi-
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